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UNE
OEUVRE
DURABLE

I oNDRES. I j r tn 1803.
Thomas-Robert Malthus écrit la
préface à la seconde édition de
l'Essai sur le principe de popu-
lation. Une préface qui est aussi
un bilan et une mise en situation
de cet ouvrage : bilan afin de
montrer l 'apport nouveau et
fondamental d'un l ivre qui com-
pare enfin avec ( assez de force
et de netteté les accroissements
relatifs de la population et des
moyens de subsistance > (1) ;  s i -
tuation de l 'ouvrage dans la
pensée humaine. puisque
Malthus précise que son .Essai
n'est que le renforcement et le
développement de' la < force de
conviction ) permettant dè
rendre < incontestable )) un
< principe général )) que I 'on trou-
vait déjà en pointi l lé à l 'époque
de Platon et d'Aristote. Re-
connatssant que son ouvrage
peut comporter des
< imperfect ions >,  Malthus
affirme cependant que cette se-
conde édition doit permettre de
donner à son étude un caractère
< plus durable >.

tions. Nous en soulèverons deux.
En premier l ieu, l 'Essai sur le
principe de population permet-
i l de prévoir la dénatalité du

r rnoîdê industriel ? Dans ce
monde, une école de pensée, qui
se veut d'inspiration malthu-
sienne, a développé une action
en faveur d'une croissance
démographique dite < zéro > (ce
qui est en-deçà de la fécondité
de l 'Europe et de l 'Amérique du
Nord). Malthus adhèrerait-i l  à
cette école ?

L' IMPORTANCE -T
DUI
COLLAPSUS I

L'Essai  sur le pr incipe de
population nous donne à de
nombreuses reprises des infor-
mations clémographiques sur
telle ou telle région du monde.
S'i l dévait dresser aujourd'hui
l 'état Qes pôpulations du monde
industrïel, i l  constaterait depuis
les années 1960 une baisse très
importante de la fécondité. Pour
Vne population qui représente
661 milf ions d'habitants, soit 2 7o
de plus qu'en 1960, le taux brut

n'est que ralentie. Mais elle ca-
che un creusement à la base de
la pyramide des âges et surtout
le vieil l issement de-la population.
Les âges jeunes ett un poids re-
latif de plus en plus faible du fait
d'une diminution de près de
moitié de l ' indice synthétique de
fécondité.

Cet objectif semble aujourd'hui
atteint, au moins au niveau des
débats d'idées. Le révérend
anglais reste un auteur très cité

y compris et peut-être
surtout par ceux qui ne l 'ont pas
lu - et son nom a provoqué une
floraison de termes dont i 'usage
est très répandu dans toutes lés
langues :  on par le du < malthu-
sianisme >, des < malthusiens >,
des (ant i -malthusiens) et
même de < néo-malthusianis-
me ). En 186O, George Drysdale,
auteur la même année de The
elements of social science on
physical, sexual and natural
religion, crée ce que I 'on pourra
appeler la première l igne malthu-
sien ne. Aujourd'h u i ,  les
descendants spirituels de cette
ligue se rattachent à ce que
certains auteurs appellent le
< néo-malthusianisme prêcheur >.
Le succès renouvelé des
échanges d'arguments autour
des thèmes traités par Malthus
invite à une réflexion sur I 'adé-
quation entre les écrits du révé-
rend et la situation actuelld des
pays industrialisés (2). Une telle
analyse serait d'ail leurs appelée
de ses væux par Malthus lui-
même. En effet, même si son
Essai montre I ' intérêt de I 'auteur
pour les situations démographi-
ques de tous les pays du monde,
sa nationalité anglaise et la

(1) Les rhots entre guillemets sont extraits
de Thomas-Robert Malthus, Essai sur le
Principe de la population, Dehoël
Gonthier - Seghers. Paris 1963.

(2) Sous la dénomination pays industriali-
sés, nous entendons les pays membres
de I'OCDE (Ottice de Coopération et de
Développement Economique) à I 'exclusion
de I'Espagne, de la'Grèce et du portugal,
qui sont des pays en développement à re-
venu intermédiaire. Nous nous référons à
la définition de la Banque Mondiale dont la
typologie groupe 18 pays industrialisés:
l r lande, l ta l ie,  Nouvel le-Zélande.
Royaume-lni, Japon, Autriche, Finlande.
Pays-Bas, France, Australie, Belgique-
Luxembourg, Danemark, R.F.A., Cânada,
Etats-Unis, Norvège, Suisse, SuàJet
La Banque Mondiale divise les l07 autres
pays en 37 pays en développement à fai-
ble revenu, 55 pays en développement à
revenu intermédiaire, 3 pays exportateurs
de pétrole à excédent de capitaux et 12
autres pays à planification centrale
(Rapport 1979 sur le développement
dans le monde, Banque Mondiale, p. lX).
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lgngue dans laquelle est publié le
livre l 'encourage à traiier plus
particulièrement son principe à la
lumière de la population anglaise.

Malthus en 1980 serait dônc le
premier à prendre en compte la
dimension planétaire de notre
monde et à prendre comme
ch.amp d'expérience non plus
principalement I 'Angleterre, mais
la zone économique à laquelle ce
pays. est l ié par son régime éco-
nomtque, autrement dit celle des
pays industrialisés.
Le révérend- a le sens de
l'observation et regarderait
objectivement la situation démo-
graphique de ces pays. Cela le
conduirait à constater un
collapsus que nous rappellerons
dans un premier temps.
La réalité de ce collapsus face
aux démonstrations faites par
Malthus suscite plusieurs ques-
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ll en est résulté un passage de
celui-ci en dessous du seuil de
remolacement des qénérations
(2, 1'enfants/femnte). te maintien
d'une basse fécondité entraîne
des diminutions de population
dans certains pays, préludant la
situation générale du monde
industriel si le régime de concep-
tion ne remonte pas dans les
années futures. On peut donc
définir la dénatalité comme une
baisse de tension, comme un
collâpsus d'autant plus spêcta-
culaire que le niveau des nais-
sances de la majorité des autres
pays du monde . mâlgré des
baisses de fécondité de plus de
30 % enregistrées dans plu-
sieurs pays en voie de dé-
veloppement " reste d'une na-
ture totalement différente.=

UNE
DOUBLE
EXPANSION
INIMAGINEE

Ce phénomène qui se constate
était-il prévisible à la lumière des
écrits de Malthus ? Notre auteur
est prudent. l l  précise que
( toutes les estimations que l 'on
peut faire d'une population fu-
ture d'après l 'accroissement
actuel sont très incertaines > (p.
85).
Mais i l semble bien que toute es-
timation ne peut être qu'une es-
timation en hausse car < la
tendance à l 'accroissement de la
population semble toujours prête
à s'exercer dans toute sa force >
(p.  119).  .Et  cela est  pour lu i  l ié à
la tendance au mariage, qui est si
puissante, particulièrement chez
les jeunes gens, ( que si la diff i-
culté de pourvoir aux besoins
d'une famille disparaissait, on
verrait bien peu de célibataires
âgés de 22 ans ))  (p.  119).
Malthus considère que le seuil
minimum de fécondité est un
seuil déjà élevé. Et si l 'accroisse-
ment de la production était très
grand _ cê qui a été le cas des
pays industrialisés notamment
dans la pér iode 1960-1975
< la population augmenterait plus
vite que dans aucun exemple
connu p (p. 105). Or, nous savons
que pendant la même période
1960-1975, le niveau de fécondi-
té a baissé dans des proportions
considérables en Europe et aux
Etats-Unis, évolution qui contre-
dit ainsi la démonstration de
Malthus.
Plus précisément, et sans
employer le vocabulaire écono-
mique actuel, Malthus affirmait
qu'une augmentation du secteur
secondaire (industrie) au détri-

ment du secteur primaire (agri-
culture) et/ou du secteur tertiaire
(commercel au détriment du
secteur primaire, provoquerait
une limitation de la production et
donc entraînerait < la limite natu-
reffe de la population > (p. 1271.
Or, toute l'histoire économique
des deux derniers siècles infirme
ce point de vue. La diminution
considérable de la population
active travaillant dans l'agricultu-
re (de 80 o/" à 10 % dans les
pays industrialisés), due au pro-
grès technique, s'est accompa-
gnée d',une im.portante crois-
sance économique et d'une
expansion démographique en
Europe, excepté en France où la
restriction des naissances s'est
fortement développée dès le
XlX" siècle. Malthus n'arrivait
pas à imaginer l'évolution vers
une. société industrielle, et encore
moins vers une société indus-
trielle riche.

UN
OUANTITATISME
TROP

ll pensait donc qu'un frein iné-
luctable à la croissance naturelle
de la population allait être
l ' impossibil i té d'obtenir des
subsistances suffisantes. l l
excluait pour l 'Europe toute
immigration puisque, pour lui,
ces Èays'avaient déjà en 1806
< plutôt trop que trop peu d'ha-
bitants par rapport à leur pro-
duction. > (p. 1 1 1). Nous savons
aujourd'hui qu'au contraire, l 'Eu-
rope et singulièrement la France
ont bénéficié d'une importante
immigration qui a été une source
essentielle dans le développe-
ment éconômique.
Considérant que c'est < la pros-
périté qui produit la population >
(p. 132) et ne pouvant imaginer
l 'expansion économique des
deux derniers siècles, Malthus ne
pouvait prévoir l 'essor démogra-
phiqu,e de l 'Europe. Mais sa
pensée ne, permet pas non plus
d'expliquer le collapsus démo-
graphique que connaissent les
pays industrialisés depuis 1960.
< On n'a jamais vu et on ne verra
probablement jamais la popula-
tion diminuer d'une manière
constante autrement que par le
manque de nourr i ture >.(p.  131).
Aujourd'hui la population de la
République Fédérale d'Allema-
gne, de l 'Autriche, du
Luxembourg et de l 'Angleterre
diminue bien que ces pays ne
manquent nullement de nourri-
ture !

MALTHUS
ET
LES
ZEGISTES

Malthus, par souci de limiter la
pauvreté, donnait donc aux rela-
tions production-population une
corrélation trop étroite ; ce
quantitatisme conduisait à un
optimum automatique ne
permettant pas d'imaginer ni la
naissance de pays industrialisés
ni le collapsus connu par ceux-ci
depuis la décennie 60. Le
révérend anglais reconnaîtrait
sans doute I'incapacité qu'il avait
eue à imaginer l'importance du
progrès technique. Mais se
rangerait-il 'aujourd"hui du côté
des zégistes démographiques ?
On sait en effet que s'est créé
aux Etats-Unis en septembre
1969 le mouvement Z.P.G. (Zero
Population Growth: croissance
démographique zérol dont l'inti-
tulé semble signifier que la popu-
lation de la planète a atteint un
optimum qu'i l convient de ne pas
dépasser. En réalité, les anima-
teurs de ce mouvement prônent
plutôt une diminution de la popu-
lation, en particulier dans les
pays industrialisés. et se ré-
louissent du vieillissement. Paul
Ehrlich (3) n'hésite pas à appeler
de ses væux une population de
500 mill ions 'd'hommes sur la
planète (au l ieu de 4 mill iards). Du
fait de l'inertie des phénomènes
démographiques, cela suppose-
rait aucune naissance pendant
cinquante ans, et l 'on arriverait à
500 mill ions de vieil lards sans
descendants, donc à la suppres-
sion de toute vie humalne. L'au-
tre solution pour arriver à ce
chiffre serait un nouveau nazis-
me qui supprimerait 3,5.mill iards
d'êtres au nom du < bonheur >
des 50O millions restants.

,.\ 'accRorssEMENT
NATUREL
EST
UN BIEN )t

l l va de soi que Malthus ne
pourrait adhérer à des concep-
tions aussi excessives. Mais mili-
terait-i l  dans les rangs du mou-
vement Z.P.G. ? Considerait-i l
que toute croissance de la popu-
lation - même très faible - est
un mal ? Certainement pas. l l
constate d'ailleurs que < les
cantons presque déserts des
Highlands "eont plus miséreux
que les pays les plus populeui
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(3) La Bombe P, Fayard. Paris, 1972.



Thomas-Robert Malthus. Considé]
rant que c'est ( la prospérité qui pro)
duit la population t et ne pouvant
imaginer I'expansion écoiomiques
des deux derniers siècles, il lui était
impossible de prévoir I'essor démo_
graphique de I'Europe.

des pays industr ial isés.
< L'accroissement de la popula-
t ion, sans augmentation corres-
pondante des subsistances,
diminue nécessairement la
yql^e.ur du_ gain de chacun > (p.
116).  Cette phrase ne

condamne pas l 'accroissement
9ç la populat ion accompagné
d'une augmentat ion corres-
pondante des subsistances.
Malthus pense même qu' i l  ne
peut y avoir  croissance démo-
graphique (  tant  que la pro-
duct ion reste la même > ;  en
effet,  dans ce cas, ( aucun
mo-yen humain ne peut faire
croître le nombre des hommes et
I 'on ne saurai t  même pas en
concevoir  la possibi l i té > (p.  133).
Le Pasteur est d'ai l leurs f idèle à
sgl  engagement rel ig ieux.
<< Nous ne pouvons doutei que
l ' intent ion du Créateur ai t  été.de
peupler la terre > écri t- i l  (p. 1a6).
l l  expl ique pourquoi i l  ne pourrait
faire part ie des dépopulat ionnis-
tes : < lorsqu' i l  est naturel,  un
accroissement de populat ion est
sans doute un bien :  c 'est  même
une condi t ion nécessaire pour
que la product ion annuel le
s 'accroisse dans l 'avenir  > (p.

134).  L 'homme est donc créateur
de r ichesses et la r ichesse de la
nature favorise le peuplement.
Ainsi,  agriculture et démoqra,-
phie, < en véri té, réagissent I 'un
sur l 'autre et se favorisent mu-

toire donné en fonction des
subsistances de ce terr i toire. Le
Pasteur ne souhaite pas un
viei l l issement de. la populat ion
commê les membres du horuô-
ment z.P.G. Ul
Cependant, la dénatal i té occi-

points forts d'unê pensée qui
sont apparus, sous le reqard de
l 'Histoire, insuff isants. - Cela
permet également de repréciser
les objectifs et les limites de la
thèse de Malthus. Par voie de
conséquence, i l  apparaît avec
force combien certains malthu-
srens contemporains ont
interprété les idées du pasteur
jusqu'à les contredire tout en se
recommandant à lu i .
L'Essai apparaît donc comme
une lecture permettant de
réfléchir sur 1es coridit ions de vie
de la f in du Xvl l le s iècle,  mais
n'est tp lus adapté à la connais-
sance {  un monde industr ia l isé.
En conséquence, s' i l  peut expl i-
quer certaines phases de l 'évolu-
t ion des sociétés, i l  ne permet
pas de comprendre les données
du col lapsus démographique des
pays industr ial isés.

(4) Itl"rr* d'ailleurs que Malthus a eu
trois enfants.

* Gérard-Francois Dumont, qui est prési-
dent de l 'A.P.R.D. (Association pour la
Recherche et le Développement de
I ' informat ion démographique -  12,  rue
Beccaria, 75012 Pari notamment pu-
blié La France Ridé vec la collabora-
tion de Pierre Chaunu, Jean Legrand et
Alfred Sauvy - < Le Livre de poche >.
collection < Pluriel >. Paris 1g7g.
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UN
ESSAI EXPLICATIF
D'UNE AUTRE
SITUATION.

i

Interpréter le col lapsus démogra-
phique des pays industr ial isés
sous l 'éclairage de la doctr ine
exposée dans l 'a Essai sur le
principe de la populat ion l
permet donc de soul igner les
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